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Aimée Moreau in ihrem Atelier in Le Lignon bei Genf



Les pinceaux, 1972, Oel auf Leinwand, 42 x 53 cm, Privatbesitz, ZürichÉponge et gants jaunes, 1980, Oel auf Leinwand, 81 x 65 cm



Poupée, main et gant, 1968, Oel auf Leinwand, 81 x 66 cmVerres cassés, 1966, Oel auf Leinwand, 65 x 50 cm



Paysage de New York avec pinceaux, 1966, Oel auf Leinwand, 101 x 77 cmAutoportrait au miroir en Grèce, 1969, Oel auf Leinwand, 91 x 73 cm



Barbara avec poupée, 1967, Oel auf Leinwand, 91 x 72 cm, Privatbesitz, GenfPhoto ancienne et tourne disque, 1967, Oel auf Leinwand, 100 x 73 cm



Cheval de manège (New York), 1967, Oel auf Leinwand, 130 x 89 cmBouteilles et sagex, 1982, Oel auf Leinwand, 61 x 50 cm



in denen sich optische Energien wie in einem komplexen Leitungssystem      

verteilen. Licht und lange Schatten, Spiegelungen auf den gläsernen Geständen       

eröffnen neue Räumlichkeiten. Diese Strukturen formen die Flaschen, Schalen, 

Dosen und Krüge nicht nach, sie lösen sie vielmehr aus ihrem blossen Vorhan-

densein und verleihen ihnen eine neue Präsenz. An einem Ding des täglichen 

Gebrauchs ist alles da, was Wirklichkeit in ihrer Essenz nach auszeichnet: Licht, 

Form, Raum, Farbe. Die Künstlerin findet zu überraschenden Kombinationen 

und Konstellationen. Ihre Arrangements entfalten gerade darin ihre poetische 

Kraft. 

Die Konzentration unseres Blicks, die unabgelenkte Aufmerksamkeit, zu der  

wir veranlasst werden, gibt den Bildern eine konzentrierte Stille und eine uner-

schöpfliche Gegenwart. Ihre Bilder sind Inseln der Ruhe. Die Stille nimmt den 

Umriss einer Flasche an, einer Kanne, einer Glühbirne. Diese Stille kommt nicht 

von irgendwo her, sondern wird im Bild selbst erzeugt – eine grossartige Seh-

erfahrung. Aus ihren Natures mortes werden Tableaux vivants. 

 

Barbara Zürcher 

Direktorin Haus für Kunst Uri

Aimée Moreau, geboren 1926 in Paris, lebt und arbeitet in Le Lignon bei Genf. 

Sie schafft in ihrem langen Leben einen einzigartig in sich geschlossenen Bil-

derkosmos. In Anlehnung an die Neue Sachlichkeit hält sie Gegenstände ihres 

unmittelbaren Alltags fest.  

Aimée Moreau ist in einem grossbürgerlichen Elternhaus in Paris aufgewach-

sen. In der französischen Hauptstadt besucht sie mit 16 Jahren die Académie 

de Montmartre und die Grande Chaumière. Zwischen 1945 bis 1948 studiert 

sie dann Malerei an der École Paul Colin – der französische Grafiker, Dekorateur 

und Maler wurde international vor allem für seine Plakatgestaltung bekannt. In 

diesen Jahren arbeitet Aimée Moreau mit dem Spachtel – es entstehen Male-

reien zwischen Figuration und Abstraktion.  

Nach ihren Studienjahren verbringt sie einige Zeit in der Schweiz. Ihr Mann    

Michel Kervaire vollendet seine Promotion in Mathematik 1952 in Zürich. Mit 

ihm und ihren beiden Töchtern zieht sie 1956 nach Boston und lebt von 1959 

bis 1971 in New York. Sie ändert dort ihren Malstil und wendet sich ganz der 

Malerei der mehr oder weniger unbelebten Natur zu. Scheinbar Banales wie 

verschiedenfarbige Plastikflaschen mit Putzmittel, Handfeger, Gummihand-

schuhe, zerbrochene Gläser oder leer getrunkene Weinflaschen, Dosen und 

Glühbirnen oder das Spielzeug der Töchter erfahren durch die minutiöse male-

rische Umsetzung mit feinstem Pinsel eine eindrückliche Würdigung. Über-

raschend ist, wie sich die Künstlerin auf die Dinge und deren Materialität 

einlässt, auf die Geschichten, die sie in sich tragen, und wie die Malerin die  

formalen Qualitäten in Erscheinung bringt. Für Aimée Moreaus Bildauffassung 

sind die Beziehungen bedeutsam, die sich zwischen den Dingen etablieren. Die 

Objekte verschwistern sich untereinander, tauschen sich aus, bilden Räume,  
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des énergies optiques se répartissent comme dans un système complexe. De 

la lumière et de longues ombres, des reflets sur les objets en verre ouvrent de 

nouveaux espaces. Ces structures ne remodèlent pas les bouteilles, bols, ca-

nettes et cruches, mais les détachent plutôt de leur simple existence en leur 

donnant une nouvelle présence. Sur un objet d’usage quotidien tout est là pour 

caractériser la réalité dans son essence: lumière, forme, espace et couleur. L’ar-

tiste trouve des associations et constellations surprenantes. Ses arrangements 

déploient précisément en cela leur force poétique. 

La concentration de notre regard, l’attention imperturbable à laquelle nous som-

mes amenés, confère aux tableaux un calme intense et une présence infinie. 

Ses tableaux sont une oasis de paix. Le silence prend le contour d’une bouteille, 

d’une cruche, d’une ampoule électrique. Ce silence ne vient pas de n’importe 

où, mais est engendré par l’image elle-même - une expérience visuelle géniale. 

De ses Natures Mortes, ressortent des Tableaux Vivants. 

 

Barbara Zürcher  

Directrice de « Haus für Kunst Uri » 

 

Aimée Moreau est née à Paris en 1926. Elle vit et travaille dans le quartier du 

Lignon près de Genève. Au cours de sa longue vie, elle se crée un cosmos 

d’images, unique et autonome. Sur la base de la Nouvelle Objectivité, elle puise 

dans les objets de sa vie quotidienne immédiate. 

Aimée Moreau grandit à Paris dans un milieu bourgeois, et dès l’age de 16 ans 

fréquente l’Académie de Montmartre et la Grande Chaumière. Puis de 1945 à 

1948, elle étudie la peinture à l’Ecole Paul Colin, graphiste, décorateur et peintre 

français surtout connu internationalement pour ses affiches. Au cours de ces 

années, Aimée Moreau travaille à la spatule – des peintures entre Figuration et 

Abstraction s’ensuivent. 

Après ses années d’études, elle passe quelque temps en Suisse. En 1952 son 

mari, Michel Kervaire, termine à Zürich son doctorat en mathématiques. En 

1956 avec son mari et ses deux filles, elle déménage à Boston, puis de 1959 

à 1971 vit à New-York. Là-bas, elle change son style, se consacre entièrement 

à la peinture en se tournant plus ou moins vers la Nature Morte; apparemment 

vers des choses banales comme : différentes bouteilles plastiques en couleurs 

contenant des produits d’entretien, des brosses à mains, des gants en caout-

chouc, des verres brisés ou des bouteilles de vin vides, des canettes, ampoules 

électriques ou les jouets de ses filles; toutes ces choses acquièrent une dimen-

sion impressionnante grâce à une réalisation picturale minutieuse au pinceau 

le plus fin. Ce qui est surprenant, c’est la manière dont l’artiste s’abandonne 

aux choses et leur matérialité, aux histoires qu’elles portent en elles, et com-

ment elle en fait apparaître les qualités formelles. Pour la conception de l’image 

d’Aimée Moreau, les relations qui s’établissent entre les objets sont significa-

tives. Les objets s’entremêlent, s’échangent, créent des espaces dans lesquels 
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Sac en papier, 3 bouteilles et œufs, 1982, Oel auf Leinwand, 73 x 60 cm Blouse d’écolière et chaussures, 1973, Oel auf Holz, 81 x 66 cm



Tabouret avec drapé velours orange, 1972, Oel auf Leinwand, 76 x 61 cmDrapé avec reproduction d’ Alexandre le Grand,1972, Oel auf Leinwand, 92 x 61 cm



Bouteilles et pots en grès, 1973, Oel auf Leinwand, 76 x 61 cmLa famille, 1982, Oel auf Leinwand, 73 x 60 cm



Le citron, 1978, Oel auf Leinwand, 81 x 66 cmVermeer et verre cassé, 1967, Oel auf Leinwand, 100 x 81 cm



Lièvre, 1979, Oel auf Leinwand, 137 x 73 cmCanard, 1981, Oel auf Leinwand, 81 x 65 cm



Faisan, 1987, Oel auf Leinwand, 92 x 73 cmLa bouteille rhum de Martinique, 2001, Oel auf Holz, 55 x 46 cm



Plastiques verts, 1988, Oel auf Karton, 46 x 38 cmBouteille Contrex, 1988, Oel auf Karton, 40 x 32 cm, Privatbesitz, Zürich



Plastiques bleus fond blanc, 1987, Oel auf Karton, 55 x 46 cmPommes, 1980, Oel auf Leinwand, 46 x 38 cm



Ampoule avec prise, 1981, Oel auf Holz, 23 x 19 cmBottes, lunettes et bas, 1982, Oel auf Leinwand, 61 x 50 cm



Alle folgenden Zeichnungen, ohne Titel, Farbstift auf Papier, entstanden in den Jahren 1976 bis 2020
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